
SYNTHESE DE L'ATELIER MULTI-THÉMATIQUES n°2

PLUi de la Communauté des Communes du Diois

SYNTHESE Bassin de vie n°03

DATE Mardi  11/06/2019  -  18h30

LIEU Salle Henri Brochier à Boulc

OBJET Atelier multi-thématiques – Diagnostic du PLUi

ORDRE DU JOUR

• Présentation des premiers éléments de diagnostic du secteur n°3

PIÈCES JOINTES 

• PJ : Présentation powerpoint 

L'atelier  était  ouvert  aux  habitants  de  Châtillon-en-Diois,  Glandage,  Saint-Roman,

Menglon, Boulc, et Lus-la-Croix-Haute. 

A l'issue d'une présentation  de  premiers  éléments  de  diagnostic  du  territoire  par  les

bureaux d'études en charge d'accompagner la CCD dans l'élaboration de son PLUi, les

participants étaient invités à partager leurs regards sur le Diois et sur leur bassin de vie

en particulier. L'atelier était organisé en trois tables thématiques tournantes où chacun a

pu s'exprimer sur les qualités, les atouts,  les dysfonctionnements, les contraintes, les

opportunités ou encore les menaces... pouvant influer sur le devenir du territoire. 

La synthèse retranscrit,  par  grandes thématiques,  les principaux propos et  échanges

récurrents des trois tables. 

Environnement / Risques / Paysage / Patrimoine 

En matière de biodiversité, plusieurs évolutions sont constatées : 

• de nombreuses espèces invasives sont dénombrées dont la Pyrale du buis qui

entraîne des changements dans le paysage, 

• les  sangliers  descendent  dans  les  vallées  (malgré  la  chasse  toujours  bien

présente sur le territoire),

• la  présence  du  Loup  modifie  les  pratiques  d’élevage  (moins  d’élevage  et

dissuasion à la reprise d'exploitations) et induit des problématiques spécifiques

avec les patous et les bergers d’Anatolie (conflits avec les promeneurs et les

habitants)

Au niveau des  estives,  le  parcage des  moutons  toujours  aux  mêmes endroits,  et  la

concentration de leurs rejets ont des répercussions sur la qualité de l’eau. 

De même, il est constaté une baisse des niveaux d’eau de la Drôme et du Bès, de plus

en plus tôt. La diminution de l'enneigement en hiver a des incidences sur les quantités
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d'eau les mois qui suivent. Une réflexion devrait être menée pour créer des équipements

permettant de retenir l'eau.

Ces problèmes d'eau sont accrus : 

• en  période  estivale  où  les  besoins  sont  décuplés  (notamment  du  fait  des

campings),

• en raison de certaines cultures particulièrement consommatrices d'eau (de plus

en  plus  de  noyers,  cultures  de  mélisse...  surtout  à  Châtillon-en-Diois).  Les

cultures de lavandes sont plus adaptées au climat sec

Les problèmes de qualité de l’eau dans la Drôme et le Bès conduisent parfois à des

interdictions de baignades. 

L'eau est également source d'inondations : 

• de nouvelles périodes de crues, en automne, sont constatées (alors que par le

passé, elles se tenaient uniquement au printemps et étaient liées à la fonte des

neiges),

• les  risques inondation  sont  renforcés par  une absence d’entretien des  petits

cours  d’eau ;  les  actions  du  syndicat  de  rivière  se  limitent  uniquement  à  la

Drôme,

• Dans le passé, l'ONF a effectué beaucoup de reboisements dans le cadre de la

gestion des risques de crues et de coulées de boues (forêts RTM).

Les zones inondables ne concernent pas des secteurs urbanisés.

Par ailleurs, quelques risques de chutes de pierre sont identifiés sur des secteurs connus

mais ceux-ci demeurent imprévisibles.

En matière d'énergies, 

• il y a une nécessité pour le territoire de se fixer des objectifs de diminution des

consommations énergétiques et de développement des énergies renouvelables,

• Plusieurs  sources  énergétiques  sont  à  développer :  le  bois  énergie,

l'hydraulique…

• un  programme  TEPOS  (Territoire  à  Energie  Positive)  serait  à  étudier  /

expérimenter dans le PNR du Vercors,

• un travail est à faire avec les collectivités sur l’éclairage public (travail en cours

et incitation par le PNR du Vercors).

Si le cadre de vie est agréable, de grandes évolutions du paysage sont constatées : 

• la diminution de la ressource en eau conduit à une diminution des sapins,

• des déboisements récents ont été réalisés pour remettre des espaces en pâture,

• les panneaux publicitaires sont parfois trop nombreux, notamment aux entrées

de villes / villages.

En matière d'exploitation des ressources du sous-sol, 

• La carrière d’alluvions identifiée n’est plus active (changement de propriétaire) et

l'exploitation de la carrière de roches massives arrive à son terme dans 2 ou 3

ans (sans renouvellement).

• Un  protagoniste  indique  que  les  besoins  pour  le  territoire  du  Diois  seraient
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d’environ 7 tonnes de matériaux / habitant, soit 70 000 tonnes environ à l'échelle

de la Communauté de Communes,

• Pour  le  futur,  de  nouvelles  exploitations  sont  à  identifier  sur  le  territoire

intercommunal, à défaut il faudra importer des matériaux.

• Beaucoup  de  contraintes  environnementales  et  ICPE  (Installations  Classées

pour la Protection de l'Environnement) ne facilitent l’exploitation des ressources.

A cela s'ajoute la réticence des habitants à  l’ouverture de nouvelles carrières ou

au maintien des carrières actuelles. 

Habitat / Foncier / Modes de vie 

L'attractivité du territoire repose avant tout sur la qualité du cadre de vie. C'est également

un territoire  innovant  et  expérimental,  notamment  en  terme  de  manières  d'habiter.  Il

accueille  donc  une  population  intéressée  par  des  modes  de  vie  alternatifs,  des

expériences nouvelles ; une population qui a envie d'être active.

Concernant le parc actuel de logements, les logements apparaissent peu adaptés à la

demande  (pas  de  jardin  ou  d’extérieur,  adaptation  aux  personnes  âgées).  Une  des

solutions évoquée concerne la construction d'habitat groupé et locatif, qui permettrait de

mieux répondre à la demande actuelle. Des exemples sur d'autres communes montrent

que cela fonctionne.

L'importance du nombre de résidences secondaires crée une tension et un manque de

logements  localement.  Pour  ce  qui  est  des  réhabilitations,  elles  sont  principalement

effectuées par les résidents secondaires (population souvent aisée). Elles sont souvent

freinées  par  de  nombreuses  contraintes  que  ce  soit  normatives,  réglementaires  ou

financières. La seule solution qui ressort des participants est que la commune soit moteur

dans l'achat et la réhabilitation.

L'habitat léger est un nouveau mode d'habiter qui fait débat. Les habitats ne sont pas

toujours installées légalement (installation en dehors de zones constructibles, au milieu

de la forêt ou de terres agricoles). Ce sont des logements qui sont souvent acceptés

comme transitoires puis qui finissent par se sédentariser, ce qui rend ensuite compliqué

le déplacement par les mairies. Une solution évoquée serait que les mairies proposent

des terrains à disposition pour de l'habitat léger, qui permettraient à ces habitants de

s'installer  temporairement  pour  tester  ce  mode  de  vie  mais  aussi  leur  permettre  de

trouver des terrains pour s'implanter légalement. Se pose la question de la volonté de ces

habitants,  qui  est  souvent  de  vivre  en  autonomie  déconnecté  du  reste  de  la

« civilisation », ce qui complique la recherche de terrains d'implantation en accord avec

ces volontés.

Une volonté de construire en périphérie des hameaux est exprimée ; les communes se

sentent  bien  souvent  trop  contraintes  dans  leur  expansion  par  la  DDT face  à  la  loi

montagne entre autres. 

Économie / Equipements / Réseaux / Mobilité

La diversité des paysages constitue une ressource (tourisme, agriculture...).  A moyen

terme,  les  données  vont  changer  (changement  climatique)  pour  les  principales

ressources du territoire (forêt,  tourisme...). Aussi  quelle souplesse se donne-t-on pour

avoir une économie nouvelle ?

Élaboration PLUi de la CC du Diois – Synthèse – Atelier Diagnostic BV3 - 11/06/2019 - page 3/5



Sur le territoire, il y a une forte dominante d'agriculteurs. « 80% sont bio » d'après un

participant ce qui demande à être confirmé. Avec le réchauffement climatique, cela va

changer beaucoup de choses :  les vendanges se feront  à 14°C,  ce qui  peut être un

problème pour les vins effervescents comme la Clairette. 

La  production  de  légumes  peut  constituer  une  filière  à  développer.  Deux  nouveaux

maraîchers se sont installés à Glandage. Ils nourrissent les locaux et les vacanciers. La

filière « viande » fonctionne bien mais ce n'est pas la même filière que pour les légumes.

Une piste de restauration collective serait à étudier. En matière alimentaire, « on pourrait

être autosuffisant, avec une production locale et de qualité, mais ce n'est pas le cas ».

Plusieurs problèmes touchent l'agriculture : 

• Les problèmes d'accès à la terre et de transmission des exploitations agricoles.

Avec  la  mécanisation,  les  principaux  agriculteurs  préfèrent  augmenter  leurs

surfaces exploitables. Les nouvelles installations sont difficiles.

• Les  terres  de  meilleure  qualité,  situées  dans  la  vallée,  subissent  une  forte

pression foncière par l'habitat et par les zones d'activités. 

• L'avancée de la forêt aux dépends des cultures. On assiste à une reforestation

naturelle  des  pentes  car  ces  dernières  sont  inaccessibles  et  la  forêt  est

faiblement mécanisable. La ressource en bois apparaît peu valorisée selon la

nature  des  peuplements  (les  fayards  du  haut  diois  sont  particulièrement

intéressants, les pins noirs de bas de pente présentent un moindre intérêt). 

Étant  donné  ses  contraintes  de  développement,  le  territoire  est  riche  « d'initiatives

humaines ». Plusieurs initiatives individuelles sont dénombrées et permettent d'avoir une

économie diversifiée. A Châtillon par exemple, il existe un atelier de production d'algues ;

à Glandage une fabrique de chocolat...

Avec le numérique, le télétravail peut potentiellement se développer. 

Plusieurs freins au développement économique local sont identifiés : 

• L'absence de logements sur le territoire qui freine les installations d'employeurs

et de personnes cherchant un emploi. 

• En dehors des zones d'activités, l'offre économique pour les artisans est absente

des villages,

• Les moyens de communication ne sont pas assez performants : difficulté à relier

les  sites  en  téléphonie,  en  fibre  optique  ou  en  voies  de  communication

physiques  (train)...  alors  que  le  territoire  peut  offrir  une  « respiration

économique » pour les métropoles environnantes.

• Il  y  a  un  problème  d'adéquation  (qualification,  formation,  envie...)  entre  les

postes offerts et les personnes résidant sur le territoire.

• La ressource  en  eau peut  constituer  une limite  économique pour  les  serres

agricoles notamment. 

Le  tourisme  est  un  pilier  économique.  Les  résidents  secondaires  alimentent  les

commerces locaux ainsi  que le  secteur  du BTP pour les rénovations de bâtiment.  A

Châtillon, le tourisme estival permet l'ouverture des commerces toute l'année.

Le soleil et les espaces naturels sont les éléments attractifs pour les touristes, cependant

le  tourisme  connaît  une  mutation.  Auparavant  une  dizaine  de  centres  de  vacances
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créaient une dynamique mais ils périclitent. Le modèle « neige » et « station » est remis

en cause à Lus-la-Croix-Haute. Il est nécessaire de réinterroger le tourisme hivernal, les

activités estivales ne pouvant pas compenser ce type d'activités, il est nécessaire d'avoir

des services et une économie qui fonctionnent toute l'année. « S'il n'y a plus de ski, le

nombre de résidences secondaires va diminuer. Au col du Rousset, tout se vend. »

De plus, beaucoup de gens viennent en train, donc la fermeture potentielle de la ligne

ferroviaire est un risque pour le tourisme.

En matière d'équipements et de services publics, plusieurs idées sont soulevées : 

• l'accueil  des  personnes  âgées  pourrait  se  faire  dans  de  l'habitat  collectif

intégrant des services, notamment de santé.

• les salles communales et mairies pourraient devenir des pôles de services (avec

internet)  afin  d'éviter  de  démultiplier  les  réseaux  numériques.  Il  faudrait

parallèlement  conserver  des  zones  blanches,  face  au  développement  des

ondes, afin de préserver les personnes électrosensibles.

Le  territoire  est  ressenti  comme  enclavé.  Ce  sentiment  est  exacerbé  par  la  forte

vulnérabilité des vallées face aux risques d'éboulement pouvant interrompre plusieurs

voies. 

Le  développement  des  pistes  cyclables  est  également  souligné  (exemple :  mise  en

sécurisation du tunnel de Boulc pour les vélos...) tout comme celui des transports en

commun  qui  doivent  être  recherchés  pour  limiter  les  déplacements  en  voitures

individuelles. 

Le train, la ligne ferroviaire et les gares sont souvent mentionnées. Le territoire est doté

de plusieurs gares non desservies. Elles constituent un potentiel de développement. Les

horaires  de  train  n'apparaissent  pas  adaptés  pour  augmenter  la  fréquence  et  la

fréquentation. La bonne correspondance avec Valence joue un rôle important beaucoup

de personnes souhaitant s'installer.
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Conférence 

Intercommunale des 

Maires 

Mercredi 13 Février 2019 

01/02/2019 

Elaboration du diagnostic
Plan Local d’Urbanisme Intercommunal

mardi 11 juin 2019
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• qu’est-ce qu’un plui ?

• présentation des premiers élements 
de diagnostic (environnement, risques, 
paysage, patrimoine)

• atelier sur les évolutions & mutations 
du territoire

déroulement de la séance
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URBEO

Urbanisme

Paysage

architectUre

BIOTOPE

environnement

ecologie

EOHS

habitat

logement

DELSOL AVOCATS

accomPagnement 
JUridiqUe

présentation de l’équipe plui
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qu’est-ce qu’un plui ?
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• plui = document (réglementaire) 
intercommunal qui vise à conduire 
l’aménagement et le développement du 
territoire à l’horizon 15 ans (2035)

(habitat, tourisme, économie, 
préservation des ressources naturelles, 
énergie...)

• le plui définit des règles locales 
d’aménagement du cadre de vie (paysage, 
environnement, patrimoine...)

qu’est-ce qu’un plui ?
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nATIOnAL

RégIOnAL

InTERCOmmUnAL

LOI mOnTAgnE...
SRADDET 
(schéma régional d’aménagement, de développement 
durable et d’égalité des territoires)

CHARTES DES PnR (PARCS nATURELS RégIOnAUx)
• vercors 2038 (en coUrs)
• baronnies Provencales (2015-2027)

SDAgE RHOnE méDITERRAnéE (2016-2021)

SAgE DRômE (en coUrs)
PLAn DE PRéVEnTIOn DES RISqUES («Prescrits»)

DéPARTEmEnTAL

COmmUnAL

le plui s’inscrit dans un contexte 
réglementaire national et local
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RAPPORT DE 
PRéSEnTATIOn PADD OAP RègLEmEnT AnnExES

DIAgnOSTIC 
TERRITORIAL

éTAT InITIAL DE 
L’EnVIROnnEmEnT

jUSTIfICATIOnS 
DES CHOIx

éVALUATIOn DES 
InCIDEnCES SUR 

L’EnVIROnnEmEnT

PROjET, 
OBjECTIfS & 
ORIEnTATIOnS 

généRALES 
D’AménAgEmEnT

ORIEnTATIOnS 
D’AménAgEmEnT
SECTORIELLES OU 

THémATIqUES

RègLEmEnT éCRIT 
& gRAPHIqUE

SERVITUDES 
D’UTILITé 
PUBLIqUE

SCHémA 
DIRECTEUR 

D’ASSAInISSEmEnT, 
zOnAgE DES EAUx 

PLUVIALES

...

le contenu du plui
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phase administrativephase étude

mars 
2020

mai 
2021

mai 
2022

mars 
2023

diagnostic padd traduction 
réglementaire arrêt consultation 

des ppa
enquête 
publique approbation

processus d’élaboration du plui
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organisation de la ccd en 7 secteurs
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présentation des premiers 
élements de diagnostic
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• 50 communes
• xxxx km²
• xxxx habitants

présentation générale du territoire
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• 50 communes
• 1225 km²
• 11400 habitants

• rd93 = axe-armature
• 70km entre die et valence
• 40km entre die et crest

positionnement & présentation générale du territoire

grenoble

valence

romans-sur-isère

gap
montélimar

nyons

die

pierrelatte

40km

serres

crest

rd93

rd1075



/12

présentation générale du territoire

• 50 communes
• xxxx km²
• xxxx habitants

/12

• 50 communes
• 1225 km²
• 11400 habitants

• rd93 = axe-armature

positionnement & présentation générale du territoire

• drôme + rd93 = axes 
armatures
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présentation générale du territoire

secteur n°3 : 6 communes
• boulc
• glandage
• lus-la-croix-haute
• menglon
• saint-roman
• chatillon-en-diois (avec 

treschenu-creyers)
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relief & topographie
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climatologie
températures moyennes

+2°C

2050aujourd’hui
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climatologie
nombre de jours chauds > 25°C

nombre de jours chauds x2

2050aujourd’hui
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climatologie
nombre de jours de gel (<0°C)

2050aujourd’hui
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climatologie
précipitations annuelles (en mm)

2050aujourd’hui
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occupation generale des sols

• les espaces agricoles dans 
les fonds de vallées (plus 
marqués à chatillon et à 
lus-lacroix haute) 

• entourés de milieux 
naturels et forestiers, et 
quelques milieux rocheux
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hydrographie
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perméabilité des sols
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hydrologie

• LA DRÔME COMME 
COLONNE VERTÉBRALE DU 
TERRITOIRE

• BON OU TRÈS BON 
ÉTAT ÉCOLOGIQUE 
(CONTRAIREMENT À LA 
DRÔME PLUS EN AVAL)
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ressources minerales

• ressources peu exploitées
• 2 CARRIERES EN ACTIVITES 

(AUCUNE DANS LE SECTEUR) 
: CARRIÈRE DE CALCAIRE ET 
EXPLOITATION DE SABLE ET 
GRAVIERS

• 9 ANCIENNES 
EXPLOITATIONS

• 3 ANCIENNES 
EXPLOITATIONS MINIERES
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EMISSIONS DE GES ET CONSOMMATION D’ÉNERGIE

EMISSIONS DE GES :

� - 24% D’ÉMISSIONS DE GES DEPUIS 2005 (SURTOUT DANS LE RÉSIDENTIEL)
� SOURCES PRINCIPALES : AGRICULTURE, TRANSPORT ROUTIER ET RÉSIDENTIEL 

CONSOMMATION D'ÉNERGIE FINALE :

� - 17% DEPUIS 2005, MAIS AUGMENTATION DEPUIS 1990 DANS LE SECTEUR DES 
TRANSPORT ROUTIER

� DES POTENTIELS DE DÉVELOPPEMENT D’ÉNERGIES RENOUVELABLES 

gaz à effet de serre & consommation d’énergie
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énergies renouvelables et potentiel de développement

• PRODUCTION STABLE D’ÉNERGIE 
RENOUVELABLE DEPUIS 2010

• ESSENTIELLEMENT BOIS (ET 
AUTRE BIOMASSE SOLIDE), 
HYDROÉLECTRICITÉ, POMPES À 
CHALEUR ET PHOTOVOLTAÏQUE
• HYDROÉLECTRICITÉ (13 

INSTALLATIONS DANS LE DIOIS 
POTENTIEL MOBILISABLE SUR 
BOULC)

• ÉNERGIE SOLAIRE THERMIQUE 
ET PHOTOVOLTAÏQUE (FORT 
ENSOLEILLEMENT DANS LA DRÔME,

• AUGMENTATION CONSTANTE DE LA 
PRODUCTION)

• ÉNERGIE ÉOLIENNE (QUELQUES 
ZONES PROPICES MAIS ENJEUX 
ÉCOLOGIQUES MAJEURS, 3 PETITS 
SITES ACTUELLEMENT DANS LE 
DIOIS)

• BOIS ÉNERGIE ET AUTRES 
BIOMASSES (PRODUCTION 
CONSTANTE, PLUS DE 20 
CHAUFFERIES À BOIS DÉCHIQUETÉ 
SUR LE TERRITOIRE DE LA CCD EN 
2016)

• POMPES À CHALEUR 
(AUGMENTATION CONSTANTE)
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biodiversité

• une biodiversité connue 
et reconnue

• des sites naturels 
d’intérêt écologique 
nombreux dans le 
secteur : 3 stes natura 
2000, 1 réserve naturelle 
nationale, 2 sites classés

• les enjeux écologiques 
connus associés aux 
massifs, aux zones 
humides

• des espèces protégées
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biodiversité

• DES SITES NATURELS 
REMARQUABLES :
• HAUTS-PLATEAUX DU 

VERCORS

• VALLON DE JARJATTE ET 

PRAIRIES HUMIDES DE LUS-

LA-CROIX-HAUTE 

ABRITANT DES MILIEUX 

NATURELS DIVERSIFIES ET UNE 

BIODIVERSITE RICHE : HABITATS 

EBOULIS, PRAIRIES ET MILIEUX 

HUMIDES, PELOUSES, FORETS… 

CHAUVES-SOURIS (GRAND 

RHINOLOPHE, …), LYNX, ROSALIE 

DES ALPES, tETRAS-LYRE, 
GYPAETE BARBU, SABOT DE 

VENUS, …

BIODIVERSITÉ

DES SITES NATURELS REMARQUABLES :

� HAUTS-PLATEAUX DU VERCORS
� VALLON DE JARJATTE ET PRAIRIES 

HUMIDES DE LUS-LA-CROIX-HAUTE

ABRITANT DES MILIEUX NATURELS 
DIVERSIFIES ET UNE BIODIVERSITE 
RICHE :
HABITATS EBOULIS, PRAIRIES ET MILIEUX 
HUMIDES, PELOUSES, FORETS, …
CHAUVES-SOURIS (GRAND RHINOLOPHE, …), 
LYNX, ROSALIE DES ALPES, TETRAS-LYRE, 
GYPAETE BARBU, SABOT DE VENUS, … 
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biodiversité

• des zones humides 
nombreuses à lus-la-croix-
haute
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trame verte et bleue fonctionnelle

• LES RÉSERVOIRS DE BIODIVERSITÉ 
OCCUPENT UNE GRANDE PARTIE 
DU TERRITOIRE

• ILS SONT RELIÉS ENTRE EUX PAR 
UN ENSEMBLE D’ESPACES RELAIS 
NATURELS OU AGRICOLES  ET 
DES AXES DE DÉPLACEMENT 
PRÉFÉRENTIELS POUR LA FAUNE 
ET LA FLORE (CORRIDORS 
ÉCOLOGIQUES)

• LES POINTS DE CONFLIT, PEU 
NOMBREUX, SONT LIMITÉS 
AUX PRINCIPAUX AXES DE 
DÉPLACEMENT SUR LE TERRITOIRE
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risques majeurs

• ALÉA RETRAIT-
GONFLEMENT DES ARGILES 
MOYEN

• ZONE DE SISMICITÉ FAIBLE

• DE NOMBREUX 
MOUVEMENTS DE TERRAIN 
ET CAVITÉS NATURELLES 
RECENSÉS
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risques majeurs

• un plan de prévention des 
risques approuvé à boulc 
(inondation et mouvement 
de terrain)

• un risque inondation 
identifié
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gaz a effet de serre et qualite de l’air

• TOUTEFOIS, COMME TOUTE
LA DRÔME, TERRITOIRE
PARTICULIÈREMENT EXPOSÉ
AUX ÉMISSIONS D’OZONE
฀ AVEC DÉPASSEMENT RÉGULIER
DE LA VALEUR CIBLE POUR LA
PROTECTION DE LA SANTÉ ET
DE L’ENVIRONNEMENT

Origine des pics d’Ozone
Composés Organiques Volatils (COV) 
d’origine naturelle ou anthropique 
(solvants) - Combiné à l’effet du soleil
Et effet de serre additionnel
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ressource en eau vulnerable

RESSOURCE EN EAU VULNERABLE

� UNE RESSOURCE EN EAU SUPERFICIELLE ET 
SOUTERRAINE

� DES VOLUMES PRÉLEVÉS MINIMES PAR 
RAPPORT AU RESTE DU DÉPARTEMENT (0,02% 
DU VOLUME D’EAU PRÉLEVÉ DANS LE MILIEU)

� UNE UTILISATION ESSENTIELLEMENT POUR 
L’ALIMENTATION EN EAU POTABLE (UNE 
QUARANTAINE DE CAPTAGES) ET 
L’IRRIGATION

� LES ALLUVIONS DE LA DRÔME CONSTITUANT 
UNE RESSOURCE STRATÉGIQUE POUR 
L’ALIMENTATION EN EAU POTABLE SUR LE 
TERRITOIRE DE LA CCD

• UNE RESSOURCE EN EAU SUPERFICIELLE ET

SOUTERRAINE

• DES VOLUMES PRÉLEVÉS MINIMES PAR 

RAPPORT AU RESTE DU DÉPARTEMENT (0,02% 

DU VOLUME D’EAU PRÉLEVÉ DANS LE MILIEU)

• UNE UTILISATION ESSENTIELLEMENT POUR

L’ALIMENTATION EN EAU POTABLE 

(quarantaine de captages) ET L’IRRIGATION

• LES ALLUVIONS DE LA DRÔME CONSTITUANT 

UNE RESSOURCE STRATÉGIQUE POUR 

L’ALIMENTATION EN EAU POTABLE SUR LE 

TERRITOIRE DE LA CCD
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5 grandes entités 

-vallées bordières du Vercors
-vallée de la Drome
-bassin du Bez
-haute-vallée du Buëch
-bassin de la Roanne 
-moyenne vallée de l’Oule

entités paysagères
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3 unités paysagères au sein 
du bassin de vie 3 : le bassin 
du Bez, la haute vallée du 
Buëch et la moyenne vallée 
de la Drome

unités paysagères

L
a
 D

ô
m

e

L
a
 D

rô
m

e

Glandage
Saint-

Roman

Châtillon-en-

Diois

Menglon

Lus-la-Croix-Haute

Boulc

Le Bez
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identité du territoire

La moyenne vallée de la Drôme
De grandes étendues planes isolées par des 
serres ou collines marneuses

Plaine agricole de Menglon, montagne de Cerne et montagne d’Aucelon en fond

Viticulture très présente ainsi 
que d’autres cultures

Végétation de type méridionnale : 
chênes pubescents, genevriers, buis, 
genêts
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identité du territoire

Le Bassin du Bez, entre collines et montagnes Chatillon-en-Diois et ses cabanons
Un territoire complexe, espace de transition entre 
influences méridionales et montagnardes

Vallée de Grimone Vallée de Boulc
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identité du territoire

Le Bassin du Bez, espace de transition 
pour la végétation

- En dessous de 1000m : taillis 
de chênes pubsecents et pins 
sylvestres, landes de genevriers, 
genêts, lavandes, thyms...

- De 1000m à 1800m: forêts de 
sapins, pins noirs d’Autriche, 
hêtres et pins sylvestres

- Au dessus de 1800m : pelouse 
subalpine, parsemée de quelques 
pins crochet, mélèzes et épicéas
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identité du territoire

Haute vallée du Buëch
Village de Lus, avec en fond les montagnes 
de Clairet, Piégros, montagne de Jajène et 

Chevalet

Une vallée montagnarde, de 1000 à 2500m 
d’altitude, isolée du reste du Diois par les 
reliefs, proche des hautes-alpes

Des prairies fourragères essentiellement
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La fermeture du milieu, une 
menace pour les paysages 
agraires

L’exemple de Grimone

dynamiques paysagères

1972

1996

2016

Totalité des terres recouvertes par la forêt depuis 1944

1944
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identité, patrimoine & architecture
des situations variables

Des villages en fond de vallées ouvertes, au bâti regroupé

glandage menglon

lus-la-croix-haute laval d’aix

chatillon-en-diois

boulc

saint-roman



/42

identité, patrimoine & architecture
patrimoine architectural religieux

catholiques et protestants, une histoire entremêlée

eglise, grimone temple-eglise, saint-roman

eglise devenue temple, ravel (boulc) eglise de boulc
ancienne église, salle 
communale, menglon temple, menglon

cimetière, grimone
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identité, patrimoine & architecture
Périmètres de protections et monuments historiques
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identité, patrimoine & architecture
patrimoine remarquable et monuments classés

Eglise, Glandage Ancienne commanderie des Templiers, Lus
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37

Les principes de composition des façades sont de 3 

ordres :

- la "consistance" du rez-de-chaussée : larges emprises 

des devantures de commerces, portes de granges ou de 

bergeries indiquent des volumes conséquents au RDC, 

souvent surlignés de corniches ou de végétaux courants 

le long de la façade

- le premier niveau travaillé dans l'épaisseur du 

bâtiment :  balcons en applique, escaliers accolés, creux 

des loggias

-  une recherche de symétrie dans l’ordonnancement 

d'une partie ou de l'ensemble de la façade : régularité 

des percements, axe vertical de composition.

Ces principes (au moins au nombre de 2) sont bien sûr 

réinterprétés systématiquement, apportant la touche 

personnelle du maître d'oeuvre.

FACADES

LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

LUS-LA-CROIX-HAUTE

LUS-LA-CROIX-HAUTE CHÂTILLON-EN-DIOISBOULC-EN-DIOIS GLANDAGE

GLANDAGE

TRESCHENU-CREYERS

TRESCHENU-CREYERS GLANDAGE

SAINT-ROMAN CHÂTILLON-EN-DIOIS

identité, patrimoine & architecture
façades
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33

Les constructions s'édifi ent en pierre locale, pierre calcaire 
de petit gabarit mais de formes diverse. Des moellons 
grossiers sont assemblés par un mortier de chaux et de 
sable. Les pierres sont triées et sélectionnées, les plus 
homogènes et régulières sont utilisées pour monter les 
chaîne d'angles harpées, apportant stabilité à l'édifi ce. 
Ainsi, faute de matériau de grande qualité, il existe 
rarement de bel appareil, seuls les chaî na ges sont 
appareillés en moellons dressés. Parfois, des contreforts 
viennent compenser la qualité mé dio cre de la pierre. 
Les caves sont en voûtes croisées, reposant parfois sur 
des piliers, comme certains hangars. 
Les produits manufacturés, comme la brique pleine, 
sont utilisés ponctuellement, en général dans des 
constructions implantées à proximité des voies de 
communications les plus importantes. Ces routes ont 
permis également l'importation de pierre de taille, utilisée 
pour les encadrements des fenêtres des maisons les plus 
cossues.

LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

MAÇONNERIE

MENGLON BOULC-EN-DIOIS

identité, patrimoine & architecture
maçonnerie
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identité, patrimoine & architecture
maçonnerie

43

Leurs encadrements sont en pierre de taille : appuis (rarement en saillie), 

pieds droits chanfreinés, sup por tant un linteau monolithe. Lorsque la pierre 

est trop gélive, le linteau peut être soulagé par une décharge en batière. 

Les volets sont en bois plein.

Le dernier niveau est percé d’oculus ou de petits trous dont la forme en 

losange est caractéristique de cette zone de montagne. Il faut remarquer 

l'existence de lucarne et chien assis ménagés dans les toitures à pente 

forte de Lus-la-Croix-Haute.

FENETRES

LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

LUS-LA-CROIX-HAUTELUS-LA-CROIX-HAUTE

MENGLONLUS-LA-CROIX-HAUTE

SAINT-ROMAN

TRESCHENU-CREYERS BOULC-EN-DIOIS

LUS-LA-CROIX-HAUTE

BOULC-EN-DIOIS

BOULC-EN-DIOIS GLANDAGE

GLANDAGE CHÂTILLON-EN-DIOIS
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39

Ce secteur est marqué au XIX° siècle par le 

développement économique de certains bourgs, 

lié notamment à la création ou l'amélioration de 

routes majeures pour le Diois. Ce développement 

s'affi rme par une architecture spécifi que, dont l'un 
des marqueurs reste la qualité des enduits et du 

décor de façades. Châtillon-en-Diois, bourg-étape 
avant la montée vers les cols, et Lus-la-Croix-Haute, 
sur la liaison Est Dauphiné/Provence, sont toujours 
empreints de cette technique de protections des 
bâtiments.
Ces enduits servent à souligner les éléments de 

modénature par un changement de teintes avec les 
murs de façades : chaîne d'angle repeinte, fausse 
pierre de taille, trompe-l'oeil imitant des volets, 
enseigne de commerce, décors géométriques. 

Les teintes tirent sur l'ocre rouge, teinte des briques 

pleines utilisées à l'époque pour ces mêmes 

éléments ; les façades sont claires, mélange de 

chaux et de terre marneuse.

ENDUITS

LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

LUS-LA-CROIX-HAUTE

BOULC-EN-DIOIS

CHÂTILLON-EN-DIOIS

CHÂTILLON-EN-DIOIS CHÂTILLON-EN-DIOISGLANDAGE MENGLON

identité, patrimoine & architecture
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35

Dans ce secteur de transition, les toitures sont 

représentatives des différentes infl uences architecturales :
tuiles canal de Provence, tuiles écailles du Dauphiné, 
ardoises des Alpes du Sud. L'ensemble forme pourtant 

un mélange harmonieux au sein d'un même village, par 
la richesse des coloris proches 
Les constructions situées à l'Est du bassin du Bez sont 

couvertes plutôt par des tuiles écailles, plus rarement par 

de l'ardoise, alors que les tuiles canal sont majoritaires à 

l'Ouest. Les avant-toits sont indifféremment composés de 

chevrons sous voliges ou de génoises à plusieurs rangs.
Il est à noter l'existences ponctuelle de toitures en 
chaume, mode de couverture très fréquent jusqu'au XIX° 
siècle, mais évité depuis (entretien contraignant et risque 
incendie).

Ces toitures sont supportées par des charpentes plus 
ou moins importantes selon les typologies d'habitat : de 
simples quartons pour les remises aux toits à un pan, 
jusqu'aux fermes assemblées pour les "demeures" du 
XIX° siècle.

TOITURE

LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

BOULC-EN-DIOIS

MENGLON GLANDAGE GLANDAGE

GLANDAGE

TRESCHENU-CREYERS

identité, patrimoine & architecture
toitures
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41

Quelles soient de cave, de grange ou d’entrée, elles 

sont toutes composées de pié droits en pierres dres sées 

ou taillées. C’est dans le linteau que se marque les 

différences d’usage. En effet, ceux des granges et 

des caves peuvent être en bois, tandis que les portes 

d’en trées ont toujours des linteaux en pierre de taille. 

Un dispositif de décharge (arc, ouverture ou décharge 

en batière) soulage parfois le linteau du poids de la 

maçonnerie.

Les portes en elles-même sont en bois à lames 

contrariées horizontales et verticales. Ce jeu de 

planches cloutées participe à la décoration. On note 

un soin tout particulier apporté sur les portes d’entrée 

(cadre ouvragé, décor sculpté, poignée centrale).

PORTES

LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

CHÂTILLON-EN-DIOIS

BOULC-EN-DIOIS

BOULC-EN-DIOIS

LUS-LA-CROIX-HAUTETRESCHENU-CREYERS MENGLON MENGLON
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45

Enfi n, d'autres éléments architecturaux agrémentent la 
façade : pigeonnier ménagé dans le mur ou en saillie, 
balcons en fer forgé. 
Dans les villages à l'Ouest du secteur étudié, les 
logements sont situés à l'étage, pour les protéger des 
inondations. Ils sont alors desservis par des escaliers 
en redent, accolés à la façade. Ils sont souvent couverts 
par un auvent soutenu par un pilier. Ce travail dans 
l'épaisseur de l'édifi ce permet l'adjonction de petits 
volumes sous les escaliers ou dans leur prolongement, 
et la création de loggias à l'étage. Ainsi, la rue 
s'agrémente d'un jeu d'ombres et de lumières généré 
par ces petits volumes, recoins et renfoncements.
L'été, quelques végétaux grimpants, résistants à un 
hiver rigoureux, ornent les pieds de façades.
L'ensemble participe à la valorisation de l'espace public, 
par des motifs toujours réinventés. 

ESCALIERS, AUVENTS, BALCONS

LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

LUS-LA-CROIX-HAUTE

MENGLON

BOULC-EN-DIOIS GLANDAGE

TRESCHENU-CREYERS

TRESCHENU-CREYERS

MENGLON TRESCHENU-CREYERS

GLANDAGE

LUS-LA-CROIX-HAUTE

MENGLON

MENGLON
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servitudes d’utilité publique
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évolutions démographiques

• le bassin sectoriel a connu une décroissance démographique continue et prononcée pendant 
près d’un siècle notamment entre 1875 et 1982 (division par 4 du nombre d’habitants)

en 1836
6860 habitants

en 1982
1735 habitants

en 2015
2151 hbt
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évolutions démographiques

• depuis 1982 (retour 
à la croissance 
démographique), le 
secteur a gagné 416 
habitants, soit +24% (+13 
hbt/an)

• un taux de croissance 
annuel moyen de +0,35% 
depuis 1968 (+1,3% depuis  
2006)

• des disparités communales 
(fortes croissance pour 
menglon et glandage)
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• des évolutions 
d é m o g r a p h i q u e s 
exclusivement liées à 
l’arrivée de population 
extérieure au territoire 

• un solde naturel 
(différence entre les 
décès et les naissances) 
structurellement négatif

-0,1%

0,3%
0,6%

0,8%

-1,0%

solde entrée / sortie                                solde naturel

composition du taux de croissance annuelle moyen intercensitaire
à l’échelle de la CCD

évolution démographique depuis 1968

0,5%
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évolution démographique depuis 1968

• un taux de natalité sur la 
CCD qui est en décroissance 
continue 

évolution des taux de natalité et de mortalité

taux de natalité                            taux de mortalité
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une population «âgée» qui rajeunit très légèrement

• une population plus 
âgée (45,6 ans) que la 
moyenne nationale (41,1 
ans en france) qui connaît 
cependant un léger 
rajeunissement : en 10 ans 
l’age moyen est passé de 
45,6 ans à 45,4 ans

• une population 
particulièrement âgée à 
chatillon-treschenu

• une population «jeune» 
à boulc et saint-roman 
(39,4 ans) avec un 
rajeunissement constaté

45,4 ans
2015

45,6 ans
2006

41,1 ansfrance

-0,2an

âge moyen de la population

âge moyen

>
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• la proportion de personnes âgées de + 60 ans tend à augmenter (en 10 ans, cette classe 
d’âge est passée de 32,4 à 34,6% de la population). (25,1% en france)

• le nombre de jeunes moins de 18 ans continue à diminuer (passage de 19,0% à 20,6%) (24,3% 
de jeunes de moins de 20 ans en france)

évolution de la répartition de la population par classe d’âge

2015

2006

une population «âgée» qui rajeunit très légèrement
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un bassin de vie où les personnes seules sont nombreuses

• Avec 2,0 personnes par 
résidence principale, le 
bassin de vie apparaît 
comme un territoire 
moins «familial» que la 
moyenne nationale (2,2 p/ 
rs).

évolution de la taille moyenne des ménages 
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depuis 10 ans, la composition 
des ménages connaît des 
mutations sensibles :
• +24,5% de personnes seules
• +25,2% de ménages sans lien 

familiaux (colocation...)
• +18% de couples avec enfants 

(installation de familles 
«constituées» ; à confirmer)

• Boulc se distingue avec une 
part importante de familles 
de familles monoparentales 
(17%) : une dizaine de 
familles

évolution de la composition des ménages depuis 1999

répartition de la composition des ménages en 2015

un bassin de vie où les personnes seules sont nombreuses
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une population plutôt ancrée dans le territoire

une population plutôt 
ancrée dans son territoire 
: près d’1 personne sur 2 vit 
dans son logement depuis 
plus de 10 ans

ancienneté de la population résidant dans son logement



/62

un décalage marqué entre la composition des ménages 
et les typologies de logement

74,7% de «petits ménages» (1 ou 2 personnes) face à 11,6% de petits logements (T1 - T2)

composition des ménages typologie des résidences principales

T2

T3

T5

T6 +

T1

T4
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composition et évolution du parc de logements

• 2290 logements dans le 
bassin de vie

• Près d’1 logement sur 
2 correspond à une 
résidence secondaire

• très faible taux de vacance

composition du parc de logements
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composition et évolution du parc de logements
évolution de la composition du parc de logements par statut d’occupation

• +12 logements / an sur le 
bassin

• 70% de propriétaires
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un parc ancien et une vacance élevée

• 1/3 des logements datant 
d’avant 1919 et ¾ des 
logements datant d’avant 
1990

• +2,5% de vacance/an
• 1/3 des logements vacants 

du bassin le sont depuis 
plus de 5 ans
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prix de l’immobilier

• un marché immobilier 
propre à Die, à l’écart des 
grandes agglomérations 
et de la vallée du Rhône
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prix de l’immobilier

• emballement des prix immobiliers entre 1999 et 2008 (comme partout en france)
• depuis 2009, prix de l’immobilier = -3,4% dans la drome (mais une reprise du marché depuis 

quelques mois : +0,8% => élément à affiner dans le diois)

crise immobilière
2008

    prix immobilierx2 entre 1999 et 2008
                            prix immobilier-3,4% depuis 2009

base de référence = 100
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activités économiques

nombre d’emplacements de camping 
selon le nombre d’étoiles

nombre d’hôtels

plusieurs lieux touristiques informels : lieux de baignade, cascade...

• 4 hôtels + 7 campings dans le secteur (794 emplacements)



/69

• les montagnes : une 
agriculture basée 
sur l’élevage (estives, 
prairies dominantes), 
la polyculture + plantes 
aromatiques

• vallée de la drôme = 
surfaces viticoles (aoc)

activités économiques
activité agricole et typologies culturales

évolution du nombre de sièges d’exploitation
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activités économiques

nombre d’emploisnombre d’entreprises
580 emplois dans le secteur1153 entreprises la ccd

tissu de tpe

une économie basée principalement sur l’agriculture et le tourisme

• piliers économiques : tourisme, agriculture...
• 14% de chômeurs dans le bassin sectoriel (17% dans le diois)
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services & équipements publics

localisation des commerces alimentaires, 
supérettes et supermarchés

répartition des écoles

=> incidences sur la mobilité
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couverture en réseau mobile

• Plusieurs zones blanches 
sur le Diois, réparties sur 
plusieurs villages
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Conférence 

Intercommunale des 

Maires 

Mercredi 13 Février 2019 

01/02/2019 

merci de votre attention
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